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a réussite d’une plantation

f o re s t i è re repose en tout

p remier lieu sur le choix

d’essences et d’origines

génétiques adaptées à la parcelle à

reconstituer (1). Toutefois, si la qua-

lité des plants choisis n’est  pas

bonne, les efforts et les investisse-

ments consentis pour déblayer la

parcelle dans les meilleurs délais et

pour préparer convenablement le

sol, peuvent être partiellement,

voire totalement anéantis. 

Cet article tente de préciser ce

qu’est la qualité d’un plant fore s-

tier et les facteurs qui déterm i n e n t

sa survie après plantat ion.  Des

méthodes à l a disposit ion du

reboiseur pour préserver cette

qualité seront décrites dans l’ar-

ticle suivant.

■

Survivre et croître...
La qualité d’un plant forestier cor-

respond à son aptitude à cro î t re

après plantation dans des condi-

tions «normales» de chantiers de

reboisement (2). Ainsi, un plant de

bonne qualité survivra à la planta-

tion et présentera dés la pre m i è re

année une croissance satisfaisante,

a contrario un plant de mauvaise

qualité, ne fera qu’une pousse cour-

te ou bien ne portera que quelques

feuilles, présentera une descente de

cime, voire dépérira et devra être

remplacé.

Cette qualité repose à la fois sur les

dimensions du plant au moment de

sa mise en terre (hauteur, diamètre

au collet, volumes aérien et racinai-

re, caractéristiques regroupées sous

le terme « qualité morphologique »)

et sur sa capacité à remplir les fonc-

tions vitales c’est-à-dire sa « qualité

physiologique ». 

Les dimensions des plants ne

varient pas entre le moment où

ceux-ci sont prélevés en pépinière

et la réception sur le chantier. Ainsi,

un tri effectué en pépinière doit

p e rm e t t re au planteur de disposer

de plants de qualité morphologique

satisfaisante. D’autant que des

normes (diamètre minimum au col-

let et fourchette de hauteur à un

âge donné) ont été définies au

niveau européen pour les princi-

pales essences fore s t i è res afin de

garantir au planteur une qualité

minimale et sont appliquées par les

pépiniéristes français.

En revanche, la qualité physiologique

des plants peut se dégrader lors de

ce transfert dont chaque étape (arra-

chage, tri, stockage, transport,

jauge...) est une épreuve à surm o n-

t e r. Il est donc possible d’installer des

plants affaiblis, voire moribonds, sans

que cela puisse être détecté visuelle-

ment par le reboiseur. 

■

Capitale pour la reprise :
la croissance racinaire

Pour cro î t re, un plant doit notam-

ment pouvoir prélever de l’eau et

des éléments nutritifs dans le sol.

Sa survie après plantation est donc

conditionnée par la présence de

racines capables de les puiser. 

Dans le cas de plants à racines nues,

l’arrachage a supprimé la plupart des

fines racines qui assuraient l’essentiel

des prélèvements. Un plant à racines

nues ne pourra donc survivre à la

transplantation que s’il est capable de

m e t t re en place rapidement de nou-

velles racines fines. 

Quant aux racines des plants en motte

ou conteneur, bien qu’intactes et dis-

posant d’une petite réserve alimentai-

re (la motte), elles devront s’allonger

et se multiplier rapidement pour colo-

niser le sol voisin et garantir la cro i s-

sance des plants sur le long term e .

Cette capacité à élaborer de nou-

velles racines est la clef qui condi-

tionne la croissance des plants sur

un chantier. Il est donc tout à fait

logique que cette propriété ait été

utilisée comme critère de mesure

de la qualité physiologique des

plants. Concrètement, il s’agit de

compter les nouvelles racines appa-

rues après plantation durant un

intervalle de temps donné dans des

matériel végéta l
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Certaines parcelles touchées par les tempêtes de décembre 1999 vont être reboisées par plan-

tation dès cet automne. Afin d’accompagner le début de cette phase de reconstitution, il

nous a semblé opportun de rappeler l’importance d’utiliser des plants forestiers de qualité. 



F o r ê t - e n t r e p ri s e  n °  1 4 0 / 2 0 0 152

conditions standards. Les résultats

de ce test ne sont pas disponibles

immédiatement car les pre m i è re s

racines apparaissent au mieux au

bout d’une semaine ; il ne peut donc

ê t re utilisé pour un diagnostic rapide

de la qualité physiologique d’un lot

de plants. Son intérêt réside dans le

fait qu’il permet de connaître préci-

sément les effets de diff é rentes pra-

tiques (irrigation en pépinière, stoc-

kage au froid, à l’air. . . ) .

Afin de disposer d’outils de diagnostic

plus rapides, les chercheurs se sont

i n t é ressés à certains facteurs qui inter-

viennent dans les processus de cro i s-

sance racinaire et qui peuvent donc la

bloquer lorsqu’ils deviennent limitants.

■

Des réserves 
en quantité suffisante

Les nouvelles racines sont notam-

ment élaborées à partir de molécules

carbonées de la famille des glucides

( s u c res tels le glucose, le fructose ou

le saccharose ; l’amidon...).

Chez les espèces qui ne disposent

d’aucune feuille au moment de la

plantation (les feuillus et le mélèze),

les nouvelles racines ne peuvent être

construites qu’à partir des réserves

que le plant aura constitué lors de

l’été précédent. Si, pour diff é re n t e s

raison (long stockage, température

élevée…), les plants possèdent peu

de réserves au moment de leur mise

en terre, la croissance racinaire ne

pourra avoir lieu correctement et

leur survie sera compro m i s e .

Les espèces feuillées au moment de

la plantation (la plupart des résineux)

possèdent également des réserves

dans leurs tissus mais en très faible

quantité. En complément de cette

s o u rce de molécules carbonées, ces

espèces sont capables, grâce à leurs

aiguilles et à la lumière qu’elles cap-

tent, d’en fabriquer de nouvelles par

photosynthèse. Dans ce cas, pour

évaluer la qualité physiologique des

plants résineux, il faut non seule-

ment s’assurer que les réserves sont

s u f fisantes mais aussi que les

aiguilles sont capables de bien cap-

ter la lumière du soleil et de la trans-

f o rmer en molécules carbonées.

■

Des tissus bien hydratés
Lorsque les bourgeons des espèces

feuillues se dessèchent, ils avortent

et sont alors responsables de des-

centes de c imes. De la même

façon, plus les racines sont sèches

au moment de la plantation et plus

la mise en place des nouvelles sera

tardive, lente et faible. En deçà d’un

certain seuil de dessèchement, la

c roissance racinaire est bloquée et

les plants meurent. Les scientifiques

c h e rchent donc à déterminer ces

seuils pour les différentes essences

afin d’avoir un critère d’évaluation

de la qualité physiologique acces-

sible rapidement et facilement : il

faut en ef fet moins d’une heure

pour mesurer la teneur en eau de

b o u rgeons ou de pivots racinaire s

et un équipement re l a t i v e m e n t

simple (balance, étuve ou four). 

Chez les résineux, le dessèchement

des tissus génère un stress hydrique

qui peut bloquer la croissance des

nouvelles racines et la photosynthè-

se des aiguilles après plantation.

L’intensité du stress hydrique subi

avant plantation a ainsi été dire c t e-

ment reliée à la survie des plants

après plantation (Fig. 1). Ce résultat

est d’autant plus intéressant que

cette information est facilement et

rapidement accessible par mesure

du potentiel hydrique d’une seule

aiguille (cf. Girard et al., 1 9 9 2 ). 

■

Une qualité qui varie en
cours de saison...

● D’après les quelques travaux réa-

lisés sur des feuillus arrachés à dif-

f é rentes dates, leur qualité physio-

matériel végéta l

Fi gu re  1
R e la t ion  en t r e  l e  po t en t i e l  h y d r ique  de s  p l an t s  

e t  l e u r  su r v i e  a p rè s  p l an t a t i o n

A : Survie totale
B : Zone de
transition
C : Lot à élimi-
ner : taux de
mortalité trop
important

D’après les résultats obtenus par Aussenac et al. (1988) sur pin laricio de Corse
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logique est stable et élevée d’oc-

t o b re à février. Ensuite, bien avant

que leurs bourgeons ne gonflent, les

plants entrent en activité et sont alors

davantage affectés par le stress que

représente l’arrachage. Ainsi, installés

dans les mêmes conditions, un chêne

rouge arraché en mars émettra tro i s

fois moins de racines qu’un plant

arraché en novembre (Fig. 2).

● La qualité physiologique des

résineux est beaucoup plus

variable : maximale en décembre

et janvier, elle est faible à l’autom-

ne et au printemps. Par exemple,

des pins laricio de Corse arrachés

en décembre émettent 6 fois plus

de racines que ceux de la même

planche arrachés en mars (Girard ,

1996), 4 fois plus pour des douglas

(Godreau, 1989) (Fig. 2).

À l’étranger, ces résultats ont

conduit aux modifications des pra-

tiques en pépinière : les plants sont

d é s o rmais arrachés au moment où

leur qualité physiologique est maxi-

male et conservés en chambre froi-

de jusqu’à la période de plantation.

Conservés dans de bonnes condi-

tions de température et d’humidité,

les plants arrachés en hiver sont de

m e i l l e u re qualité que ceux laissés

en terre et arrachés au printemps.

■

...Et qui s’altère 
très rapidement 

La qualité physiologique d’un plant

f o restier se dégrade dès qu’il est sou-

mis à une contrainte, qu’elle soit ther-

mique (surc h a u ffe ou au contraire ,

gel), mécanique (arrachage, manipu-

lation « musclée » des bottes ou des

sacs ...) ou bien hydrique (dessèche-

ment en salle de tri, pendant le trans-

port ou sur le chantier) ... Lorsque les

plants doivent dépenser de l’énerg i e

pour répare r, voire remplacer des tis-

sus endommagés par ces contraintes,

ils consomment des re s s o u rces qu’ils

devraient normalement utiliser pour

c ro î t re et se défendre contre les

p a t h o g è n e s.

Le transfert de la planche de pépi-

n i è re au chantier de plantation est

de ce fait une étape où les risques

de dégradation sont particulière-

ment élevés (Fig. 3). D’autant que

les ef fets négatifs des diff é re n t e s

contraintes rencontrées sont cumula-

tifs : prise individuellement, une

attente de quelques heures en salle

de tri peut paraître anodine mais

lorsqu’elle est suivie d’un transport

long, dans un camion bâché circ u l a n t

sous le soleil et de quelques jours

d’attente sur le chantier, les chances

d’obtenir de bonnes perf o rm a n c e s

après plantation s’amenuisent.

■

Conclusion
Les chercheurs (Unité Bio-climatolo-

gie et Ecophysiologie fore s t i è re de

l’Inra Nancy notamment) ont déve-

loppé un certain nombre d’outils pour

évaluer la qualité physiologique des

plants forestiers. De tels outils sont

utilisés pour évaluer l’impact de diff é-

rentes pratiques (le stockage au fro i d

et l’emballage par exemple) et pro-

poser des solutions techniques aux

pépiniéristes et aux reboiseurs afin de

préserver au mieux la qualité physio-

logique des plants forestiers. ■

matériel végéta l

(1) Ce choix dépend essentiellement des

contraintes climatiques et édaphiques qui

s’exerceront sur le futur peuplement (cf. article

de F. Charnet, p. 46-49 de FE n°138 et les docu-

ments édités par les CRPF pour aider les pro-

priétaires et gestionnaires dans ce choix).

(2) Te rrain préparé, absence d’épisodes secs

immédiatement après plantation...

Figu re  2
Év o lu t i on  s a i s onn i è r e  de  l a  c apac i t é  de  c r o i s s ance  r a c i n a i r e  

du  chên e  r o uge  d ’Amér i que  e t  du  p i n  l a r i c i o  de  Co r se

Chêne rouge d’Amérique Pin laricio de Corse

Capacité de croissance racinaire (cm) Capacité de croissance racinaire (cm)
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matériel végéta l

Fi gu re  3  -  P r i n c i p aux  f a c t eu r s  dé t e r min an t s  
l a  r ep r i s e  d e s  p l an t s  fo r e s t i e r s  à  r a c i n e s  nues

Qualité génétique
de la graine

Avant arrachage

À l’arrivée 
sur le chantier

Après plantation

Potentialités du site
Conditions 
climatiques

Dimensions (qualité morphologique)

Qualité physiologique

Dimensions (qualité morphologique)

Qualité physiologique

Élevage 
en pépinière

Arrachage

(date, conditions climatiques, technique…)

Tri/Manipulation des plants

(durée, soins, conditions ambiantes…)

Transport

(protection des plants, durée, température…)

Attente/Stockage

(durée, mise en jauge, sacs…)

Plantation

(technique…)

Survie et Croissance

Stockage des plants

(mise en jauge, chambre froide, durée, température et humidité…)

D’après Girard (1996) et Garriou (2000).
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